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laire, iràéWtiràes „ 1""'
De là à „i ; '"«""is pur les cliix s.

•«ême cause Tl " de» arête» sent dues"»
'• l'Iiom ••'•teilrl.rs ne sent doue V»,eX7 moins la „re„ve ,1e l'existenee

ueu r^l '̂-liroduetion.' 'En aucun easiTu rts'̂ la™'"""""-elles aux arêtes tm i ' <le l'o
être intelligent'''''' Poun-ait déi.o

rtT»/i:—_• &®nt, car cftttp _
être '

ordinairement rm" ' pretemlue . -
naoins tranchant«5 ^ '̂idie les angles jilus obtus et les ^^
Siseuten. de bIT"" """«'""e». D-o.l ie eon,.|o», t,»' •
T., ^Ollcelles ann..r. ..M . un

' à d«»

retouclHî D'il

rexlstence de reto»
•'.-.-ter rinterveoti".

abo'ittd
loes

•au sosf
)tre

l»! ClUCllaritQ • l'lLià'5 ^ "

gisement de utilisables. D'où je conclus, qu'au su
tiumain, tandis ciu'à " utilisé par "O
fragments réellement d'éolitbesa

)iennn5

îonte

•^^^épète aussi que if!
parait avoir été fortins l'houime de Spicn»- g
au-delà de l'époque celui-ci 11c, remonteraJ

Ce t,r..r„o ^eolithiqu„_'«poque néoli+n- ne, 10...—-
travail donn ,

Lohest et J t" ^ échange de vues entre i'a"^®*^ -,ee sujet intéressantavancée, la dis®"®'
«-a.se donne ilct:';?,:•

n^L . 'a note suivante :

" "«Bétale dans le Burn<"
®"am-sur-Heure,

et

ioJi

itie"

car i,e

fROFEssEUR C MV- JMalaise.M T Tk i^-ALAlSE.J. Ducoffpg

Végétaux dT ^
d:;'?"™otien"dT T""" ""®En remonf ^^^sseau rii ^'^^l' Heure, principe

I>ucoffre m"a ®^®°iin sur"™!^"^^^ Nalinnes.
section ellinti "^^^tré, dans 1» ^ droite de ce rui® ^0
POM une seotid"'" P'®"-', et T^" "" '"® ®®l'iat«"
"n avait dénudé ''®®®- «ai's d^°°' '''"'mrd égaleroeo'P ,e,
"Pl '̂oMe dont nnA^:;"® """e P'"® C

imu.é^rn:;'rde:r.®."'
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voit une espèce de cuvette avec couclies concentriques, éloignant
toute idée de tronc.

On rencontre également dans les roches rouges de la même
rive, ainsi que dans les tranchées de la route entre Coiir-sur-
Heure et Ham-sur-Heure, de.s restes assez nombreux qui y avaient
d'abord été trouvés par M. Ducoffre, et qu'il m'a montrés dans
une excursion faite en sa compagnie.

J'avais d'abord cru reconnaître, dans ses nombreuses traces
éniginatiques d'apparence végétale, des restes de lacines, de
feuilles, etc., etc. (Lycopodinées ?) ou, plus vraisemblablement,
des traces d'algues se rapprochant de Halyscrites Dechenanus.

Après un examen plus attentif, je me suis demandé si on n^avait
pas affaire dans ces roches à surface mamelonnée, imprégnées e
substances ferrugineuses et manganeuses, souvent conci étionnees,
à des formes d'apparence organique, mais provenant ces
uaécaniques combinés : iiression, coiitournement, glissemen ,
clivage schisteux, etc. C'est l'opinion que s'en sont faite egalemen
notre collègue M. Max Lohest et M. le professeur J. Fraipont.

Il n'y aguère que quelques traces qui nous aient paru pouvoir
se rapporter aux algues. g^t (') dit des schistes rouges

Mous devons ajouter que M. L. Baye ; Voonor
de Cour-sui-Heure :«Ils affleurent aussi vers le bo» de Ies^r-
l>e,ueut, le long du sentier qui tmverse le hameau du Huidugeo.
J'y ai récolté L empreintes filamenteuse» et
petites productions sphériques me paraiss^t d®3® ^8-
nique et pouvant peut-être se rattacher ana PaiamcAondntecs ».

Nos empreintes seraient donc des ^
Dans son Prodrome de géologie, Gnstave Dewalque dit a

propos des caractères l'-dontologiques du Poud^^^^^^(PP. S8.5q). Les ®7®®'"-;tCe"rsrs\orn —
les psammites de la base de cet etage, ma
état et n'ont pas été déterminées, pas plus qu
possédons des schistes rouges, on elles sont heauconp plus rares. »
Dans les listes de fossiles, il cite Chondriles ant.quus, vnr. major

minor, que nous lui avions renseignés.

, . • ^ .1^ In bande nord du bassin méridional( ) Etude sur les étages Belgique, t.XXII, p. i35).
dans i'Entre-Sambre et Meuse. (Aun. 0
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or^Z f»r„,c d,„„..us..s . î.-^y- ' ,"»• vue. „„ ,v<.„nm.itre j
examen dUk h '̂ "'"•""e-Heuro, dos eniprciiilcs végét»'®®' |

"" . f
et 'y'''' llai.i-sui-lleuredanslos^^ ?
t'entpas tait des étlldr""""' °.^woW»
espèces de formes et l"'!'"""'"'' ««'loiK (.•niès d'y
"van.es, avec leso'neliesVivantes, avec W.', '-uppnH.iu;,- de ccrlaines

les comparant^?
"•^vrages élémentaires espèces figurées (• • " s des ouvrîXo ^

figurées
^ [JclX*'LT"! f" é .

ouvrages élémentaires espèces
vulgarisation, on !)(. .. " zoologie, ou dans ue» .'•• • -
généralement àtort <!ertaine, resseiublxxUgénéralement àtor/ oui croire une (tertaiiH,

C'est ce qui est are— ^es espèces. . J.
Ducoffre, qui e la meilleure foi du nioiulc, ^
ospèces permiennes et '̂"uvé à Cour Ilani-sur-Ho^^ gj-
ilité de trouver du lu ce fait, cru ix 1

""""" le» dites rool.es ronges (•)•
O M. Dufoff..

•01

fit

.nf

^ 'es dites ro(dies rouget t. /

schistÏ"g4"\^".^"''"ution''B 'os r„ehes r„ugcs do 'I""';®" '
poudine-n ^^ Coh/ ^ ^^I>o.soiit au N. sur U'S ,1 S-. etc., du Cou;;4t recouvertes aU

' '•'éviuEu
t9o8.
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Séance eictraordinaire du 13 décembre 1907.

M. S. St.vss.vkt, membre (In Conseil, au /anienil.

-M. V. Hiukn remplit les fonctions de secrétaire.

r.a eéanee ost onverte à .G Uenres dan» la biMothèqne du
lalmratoiro do géologie do l'Eoolo des Mme» et Paonlte po ,t
tucbni(juo du Ilainaiit, à Moiis.

M. le Président remen-iola Société de l'avoir
dn Conseil. Il constate le succès très grand des seanoe. .
dinaircs qui se tiennent inensnellement a Mous , i .
<le les voir de plus en ,.ln« suivie» par les membres l'abtttmtJe
Haina.il et de voir s'y pi-odtiii e do nonibrcnses connnnni

I.e procès-verbal de la séance dn .5 novembre est adopté,
X, , AT M Tîorfianx Deltenrc, Delhaye et VanCorrrsipondance. — MM. Bcitiau- ,

Meurs .s'excusent de ne pouvoir assistei a la sCt

M. le Président annonce la présentation dun membie eifc
C'o,cafions. - M. J. Cornet fait la con.mnnication soi-

vante ;

Sur l'âge des sables blancs de Leval-Trahegnies,
rAU

ÇoRNET.

TT XT a ri. In Fosse de La Courte du Charbonnage deUn peu au Nord de la 1 osse
Ceval-Trahcgnies, àiioo^aoo exploite, depuis de
oealité (entre Binche ^aine-S - _ stratification ondulée ou

longues années, des sables bh
ontrecroisée avec bois silicilic, • reposent sur la

éi)aisseur. On sait, par des pui , '
o'-aie blauclie, dont ils remplissent une dépression.

Kur.L., 0.
ANN. soc. (ÎKOL. 1)1' HKléO., T. XXX\ .


